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Avant-propos
Si tu diffères de moi, mon frère, loin de me léser, tu m’enrichis1.
 
Nous vivons aujourd’hui dans un monde multidimensionnel où les informations nous parviennent à une vitesse démultipliée. Parmi elles, si l’on sait bien discerner, nous sont offerts de véritables trésors qui, il y a moins d’un siècle, étaient encore inaccessibles. Nous avons ainsi, à portée de main et de regard, des témoignages ouvrant sur l’immense variété des cultures de l’humanité et les formes d’expression multiples témoignant de leur compréhension originale de la vie.
Comment ne pas céder à l’étonnement, sitôt que se dévoilent, depuis les profondeurs temporelles, les moments forts qui ont jalonné l’aventure de la science, de l’art ou de la religion ? Il n’est pas question de vouloir tout connaître, cette velléité quantitative n’aurait d’ailleurs aucun sens. C’est, en revanche, la subtilité d’une expérience, traduite en mots ou en images, qui peut, ici et maintenant, faire irruption dans la réalité vécue, et en illuminer le sens jusqu’à transformer notre rapport au monde.
Tel est le défi relevé avec audace dans cet essai par le théologien John Robert Dupuche. Ce chercheur infatigable, homme de terrain, engagé dans le dialogue interreligieux depuis des décennies, est également un éminent indianiste, sanskritiste, spécialiste du Tantra dont il a traduit plusieurs textes fondamentaux. Cet auteur n’est pas un penseur retiré dans sa tour d’ivoire mais un explorateur passionné qui a consacré sa vie à la compréhension profonde d’intuitions indiennes. Si elles ont attisé sa curiosité, c’est qu’elles se sont révélées aptes à nourrir sa réflexion et sa recherche intérieure.
Ce qu’il découvrait dans les traités d’Abhinavagupta (shivaïte du Cachemire médiéval) ne pouvait le laisser indifférent, en raison des résonances qu’ils éveillaient avec sa propre expérience. Parmi les divers champs de recherche, l’un d’eux lui a semblé particulièrement pertinent car trop souvent négligé en Occident. Il s’agit du corps vécu dans l’expérience du sacré, la vie religieuse ou spirituelle. En effet, nous sommes ce corps qui nous parle sous forme de sensations et d’intuitions. Or celles-ci se sont trouvées, au cours des siècles, incarnées au travers de symboles spécifiques, correspondant à chaque tradition.
Parvenu à un stade avancé dans ses recherches et ses échanges avec des personnes de connaissance et d’expérience, John R. Dupuche a ressenti la nécessité d’en partager certains aspects. Entre les approches du corps dans l’expérience spirituelle, tel qu’il est représenté dans le Tantra hindou et dans le christianisme, peut-on repérer des similitudes, des analogies, et cela en dépit des différences, des antagonismes, liées à des cultures d’origine distincte ? Et, après tout, quel est le bien-fondé de cette mise en regard ?
Toutes ces questions méritent d’être posées, elles attendent aussi depuis fort longtemps d’être entendues dans une dynamique d’ouverture où chacun se sent impliqué à titre personnel, dans son Je suis le plus authentique. Toute démarche de connaissance ne procède-t-elle pas de l’analogie, de la mise en œuvre de réseaux d’interrelation ? Le terme même « intelligence » dérive du latin inter-legere, désignant l’acte de lier entre elles des réalités distinctes. Il ne s’agit en rien de niveler ou d’identifier mais de distinguer les possibles relations entre deux univers que nombre de facteurs historiques et conceptuels séparent assurément : d’un côté, un monothéisme, de l’autre, une tradition religieuse inclusive, l’hindouisme. Il faut ici relever que le terme « hindouisme », forgé par les Occidentaux, tentant de cerner, à partir de leurs propres grilles de lecture, la nature polymorphe de cette religion qu’ils découvraient est impropre puisque les Hindous la nomment Sanatâna Dharma, « Loi éternelle ». Il ne s’agit pas davantage d’un pur polythéisme car les innombrables divinités du panthéon hindou ne sont que des expressions de l’absolu, Brahman, conçu comme une puissance infinie de Conscience.
La frilosité retenant chez certains les démarches comparatistes fait penser à celle qui retiendrait l’élan de traduire en une autre langue un texte littéraire, poétique ou religieux, de peur de le trahir. Que connaîtrions-nous alors de Tchouang tseu, des inscriptions aztèques ou des hiéroglyphes ? Par ailleurs, la discipline de la philosophie comparée a fait son entrée à l’université, apportant une contribution essentielle à l’histoire des idées. Poser des hypothèses, élaborer des interrelations constituent des étapes essentielles de l’aventure humaine, celle de la connaissance au sens large, comme celle de la connaissance de soi-même. Jung écrivait à ce propos dans son essai Psychological Commentary on the Tibetan Book of Great Liberation (p. 112) : « Nous devons accéder aux valeurs orientales de l’intérieur et non de l’extérieur et il nous faut les rechercher en nous-mêmes. »
Une telle attitude requiert de traverser l’écran des dogmes et des préjugés. Elle implique une certaine disposition à l’étonnement, voire à l’émerveillement, ce don que partagent nombre de scientifiques, et si bien célébré par Einstein.
Bref, à travers ces pages, John R. Dupuche nous invite à redécouvrir les manières spécifiques qu’ont eues chrétiens et Hindous de suggérer comment le contact avec le divin s’est exprimé dans la dimension du corps, et quelles en furent les représentations, forgées dans ces traditions au cours des siècles. Si, pour les Hindous, le corps est vécu comme un sanctuaire portatif, de même, pour les chrétiens, « la chair est le gond du salut » (Tertullien, De la résurrection, 8, 2). Pourrait-on entrevoir, d’ores et déjà, une convergence féconde dans cette approche ?
Au gré des divers chapitres, l’auteur nous invite à une rencontre avec l’imaginaire des lieux sacrés du corps, sur les deux rives du christianisme et de l’hindouisme. Ainsi, au travers de la puissance incitatrice du symbole, nous découvrons les interprétations qui ont émergé des pratiques et sont devenues doctrines. Par exemple, les sâdhanâ dans le Tantra sont fondées sur des visualisations de divinités ou de symboles, des contemplations visant l’union avec la divinité. Ces pratiques peuvent prendre pour support les centres vibratoires du corps subtil, appelés de ce fait « roues » (cakra, prononcé tchakra). Conçus comme des seuils peuplés de symboles, ces centres incitent à la transformation et au passage du niveau individuel au niveau universel.
John R. Dupuche analyse avec précision chacun d’eux en cherchant s’il existe, dans l’iconographie chrétienne, des passerelles possibles, des affinités d’expérience. Dans les deux traditions chrétienne et hindoue, le corps est également envisagé comme lieu de sagesse et de connaissance où peut s’établir un contact avec le divin, mais en termes différents. Pour qu’ils puissent goûter pleinement cette exploration, une question essentielle se pose aux lecteurs que nous sommes : dans le domaine religieux, aujourd’hui théâtre de confusion et de combats absurdes, n’avons-nous pas aussi à apprendre de l’autre, tout en nous gardant d’une adhésion aveugle, dénuée de discernement ?
Comme tout voyage nécessite de franchir des frontières, le cheminement auquel invite ce livre est un acte créatif conjuguant audace et prudence. Il ouvre de nouveaux horizons, dévoilant de nouveaux espaces d’interprétation et, dans ce jeu de miroirs, ne confond jamais le reflet (ce qui est dit ou représenté) avec le vécu originel. Avec cette nouvelle étude comparée sur le corps dans la spiritualité, John R. Dupuche nous fait voir et comprendre autrement, de l’intérieur, en soulignant le rôle du sujet conscient trop souvent oublié au profit de l’objet. En cela, il met en lumière la richesse de sens du terme sanskrit antara qui signifie à la fois « intérieur », « autre », « entre-deux ».
C’est à la générosité de cet entre-deux, accueilli comme un espace de résonance, que nous initie cet essai, mûri depuis de longues années.
Colette Poggi, Paris, 2019.



1. Saint Exupéry, Pilote de guerre, 1942.
Préambule
Pourquoi cette recherche sur les correspondances entre les centres subtils (chakras) dans le Tantra et dans le christianisme ? Que disent-ils de la nature profonde de l’expérience spirituelle, de son expression variée selon les traditions, de ses horizons ? Le passage par l’univers de la spiritualité indienne peut dévoiler des mystères qui sont de nature universelle. La langue sanskrite dans laquelle elle se trouve essentiellement exprimée recèle parfois des expressions puissamment suggestives. Elles ne seront ici évoquées que pour illustrer notre sujet et en éclairer les aspects obscurs, si nécessaire.
Ce que Gorgias (c. 485-c. 380 av. J.-C.), le sophiste grec, dit au sujet de l’être en général, il pourrait appliquer à la vie spirituelle en particulier. Il déclare :
Rien n’existe ; même si quelque chose existe, rien ne peut être connu à son sujet ; et, même si quelque chose est connu à son sujet, on ne peut pas le faire savoir1.

L’étude présentée dans cet essai sur les foyers de conscience-énergie répond au défi lancé par ce sophiste.
Essayons de comprendre ce qu’il signifie par là. Gorgias déclare ainsi que rien n’existe. Plus d’un serait aujourd’hui d’accord avec cette assertion, du moins en ce qui concerne le domaine de l’expérience spirituelle. Pourtant, il faut en convenir, en dépit des scandales de la religion, en dépit du rationalisme, en dépit des illusions et des fantaisies, en dépit de la nature objectivement invérifiable de ce type d’expérience, l’expérience de ce que l’on appelle en Inde les chakras montre bien que le domaine spirituel existe. Désignant dans le langage courant une simple roue, le terme chakra renvoie, dans l’univers du Tantra, à une réalité perçue par d’innombrables chercheurs : le corps abrite des foyers de conscience-énergie perçus comme des centres « tourbillonnant », d’où l’image de la roue.
Abhinavagupta (c. 975-1025 de notre ère), le grand maître du shivaïsme du Cachemire, compte parmi les métaphysiciens les plus importants de l’Inde. Quand il parle de l’expérience spirituelle, il recourt au terme pratibhā, suggérant « l’illumination spontanée » ou « la grâce »2, dans la mesure où toutes deux sont indissolublement liées. Pratibhā est conscience transcendante, douée de béatitude, d’universalité et de liberté. C’est justement dans l’essor spontané de la conscience que l’être illuminé expérimente cette pratibhā.
Pour Abhinavagupta, cette expérience intuitive permet une ouverture intérieure qui induit une distinction radicale avec ce qu’il appelle « les animaux attelés », le bétail (pashu), à savoir ceux qui sont totalement prisonniers de l’immédiat et du fonctionnel. Bien que la conscience universelle les habite toujours, celle-ci leur demeure inaperçue, étant comme coagulée, figée.
Comment l’illumination se manifeste-t-elle au travers de l’expérience des chakras ?
Comme nous le verrons au fil des divers chapitres de ce livre, le corps est perçu en Inde comme une architecture vibratoire, caractérisée par un étagement de six centres (ou roues) essentiels qui culminent à la plénitude. Le nombre peut varier selon les écoles et les courants. Cependant, un trait leur est commun : l’irruption de l’illumination aux différents niveaux des chakras est éprouvée comme un don gratuit et non pas comme le résultat d’un effort personnel ou de circonstances liées au contexte familial ou à l’éducation, etc., tout importants qu’ils soient. Le don de l’illumination n’est pas le résultat de quelque maîtrise qui soit d’ordre individuel ou humain.
L’expérience du corps se fait de façon particulière chez chaque individu, femme ou homme, jeune ou âgé, qu’importe la religion ou la race, car les modalités de la grâce sont innombrables. Il s’agit alors d’apprécier la particularité, l’originalité, de cette illumination en chacun, de considérer ce qu’elle est déjà ou ce qu’elle pourrait être.
Cette étude sur les chakras présente ainsi un humanisme « trans-mondain, au-delà du monde », dans la mesure où il dépasse à la fois le postmodernisme et la vie réduite à sa dimension superficielle. Il considère en effet que l’homme peut se dépasser infiniment. C’est un humanisme qui s’épanouit dans l’espace infini d’un accueil sans bornes des potentialités cachées. Ce qui se passe dans les foyers de conscience-énergie est du ressort de la réalité, contrairement à ce que dit Gorgias, peut être connu, et de plus en plus clairement au fur et à mesure que la conscience s’épanouit.

L’intuition-illumination pratibhā, expérience spirituelle et poétique
Selon Abhinavagupta, l’expérience divine de pratibhā est dite suprême chez le mystique si totalement absorbé en lui-même qu’il ne sait plus rien du monde. Elle brûle également au cœur du poète qui communique son expérience au moyen de « la suggestion ». Ce concept de la puissance suggestive est au cœur de l’esthétique indienne et s’applique également à l’architecture, au théâtre, à la musique, à la danse, etc. La suggestion est qualifiée d’« essence de la poésie3 ». Un texte est vraiment poétique si et seulement si, par sa puissance de suggestion, il sait exprimer une beauté qui serait inaccessible autrement.4
Cette puissance de suggestion n’est efficiente que chez les êtres « doués d’un cœur » (sahridaya), ou « qui ont le même cœur » que le poète5. Ceux-là aussi ont été marqués par la grâce, même si, dans leur cas (à la différence de l’expérience spirituelle pure), son énergie n’est pas pleinement épanouie et demeure quelque peu assoupie. Toutefois, les auditeurs, réveillés par les mots du poète, ont pour vocation de les dépasser, ayant ainsi accès à la beauté suprême et la joie intérieure6.
La poésie est le langage originel de la transmission spirituelle. Toutefois, la réflexion et l’intelligence, si imparfaite soient-elles, sont, elles aussi, indispensables. L’expérience et son expression dépendent l’une de l’autre. Sans la puissance normative du langage étayé par la raison, l’expérience intérieure peut devenir fantaisiste et émotionnelle, incohérente et irrationnelle. Par ailleurs, si les connaissances ne sont pas fondées sur l’expérience, elles restent sans vie et deviennent pesantes.
Bien que l’expérience ne relève pas fondamentalement d’un acte de raisonnement, elle acquiert une force et un impact supplémentaires si elle est réfléchie. Cet acte de réflexion comporte un certain recul à l’égard de l’expérience. Or ce chemin de la connaissance confère cohérence et précision. Il permet d’accéder à une terminologie fiable qui ouvre à la connaissance de nouveaux mondes, tout comme un scientifique qui découvre et décrit une nouvelle espèce.
Au cours des siècles, un dialogue déterminant a pu ainsi s’établir entre ceux qui ont vécu la merveilleuse expérience des chakras. Ils ont partagé leurs expériences et ce dialogue a conduit à de nouvelles expériences, et de là, à de nouvelles expressions. Cet enchaînement s’est poursuivi, se renforçant tel une spirale s’élançant toujours plus haut, jusqu’à la cime, point dense et riche, point non pas statique mais infiniment vibrant.
Les diverses expériences et leurs expressions s’éclairent ainsi mutuellement ; elles peuvent se purifier aussi. Dans cette symbiose de l’esprit, elles s’entraident et se développent. Cette étude sur les chakras se veut ainsi une réplique à Gorgias car elle dévoile les richesses du monde spirituel.

Vers l’éclosion d’un silence qui relie
La pensée propre au postmodernisme s’avoue déconcertée du fait que l’empire du mental s’effondre et que la réalité de « l’autre » ou de l’objet se dissout. Cette situation, toutefois, offre un réel avantage car l’esprit, pris de court, s’ouvre, un autre regard s’éveille. L’emprise exclusive du monde disparaît également puisque l’« autre » réapparaît maintenant, non pas comme une simple catégorie de la pensée mais comme un mystère ineffable, comme une présence à laquelle on est consciemment présent. L’« autre » devient « tu ».
La poésie, de même, vient à se taire. Mais il y a plus encore, car voici que se fait jour la contemplation silencieuse de la grâce en l’autre. Le silence mutuel qui s’installe alors n’est pas mutisme qui sépare mais plénitude de la Parole qui relie. La langue universelle, en effet, est apophatique. Le grand mystique sufi Roumi (1207-1273) l’a déjà dit, « le silence est la langue de Dieu ; tout le reste n’est que traduction incertaine ».

In fine
D’un certain point de vue, ne pourrait-on néanmoins donner raison aux assertions provocatrices de Gorgias, car l’essor de la conscience est en effet souvent soumis à l’impermanence ? Les émotions et les perceptions demeurent mouvantes et fragiles, jusqu’à ce que le méditant parvienne à la plénitude. Il se reconnaît comme le « Je suis » indicible, à l’instar du « Je suis » primordial, et ressent alors en lui-même une nouvelle faculté de discernement libre et décisif. Il se crée ; il crée le monde. Il se connaît ; il se reconnaît. Auparavant, c’était comme si rien n’existait, comme si la connaissance n’était pas certaine.
Il se sert de mots pour exprimer ce qu’il expérimente, mais les mots, il le sait bien, sont incapables de saisir l’immédiateté de l’expérience avec toutes ses richesses. Ils trahissent en même temps qu’ils expriment. Gorgias a raison de dire que « même si quelque chose est connu à son sujet, on ne peut pas le faire savoir ». Le vécu d’un autre n’est connu que lorsqu’il est partagé dans le silence. Comme l’a compris Ludwig Wittgenstein, « la mystique, c’est la philosophie devenue silencieuse7 ».




1. Lorenzo Spezia, « Facts or Interpretations ? Hermeneutics as a Foundation for a New Realism », Philosophy, Culture, and Traditions : A Journal of the World Union of Catholic Philosophical Societies, 11 (2015), p. 13-30, ici p. 15.
2. Lilian Silburn, « Techniques de la transmission mystique dans le Śivaïsme du Kaśmīr », Le Maître spirituel selon les grandes traditions et d’après des témoignages contemporains, Paris, Les Deux Océans, 1967, p. 124.
3. Colette Poggi, Le Miroir de la conscience. Du reflet à la lumière, chemin de dévoilement selon Abhinavagupta (Xe-XIe siècle), Paris, Les Deux Océans, 2016, p. 41.
4. Ibid., p. 41.
5. Ibid.
6. Ibid., p. 42.
7. Jean-François Malherbe, Épistémologies anglo-saxonnes, Namur, Presses universitaires de Namur, 1981, p. 91.
INTRODUCTION
Pourquoi ce livre ?
Le terme chakra fait aujourd’hui partie du langage courant, tout comme mantra (« formule mystique »). Pour certains, ce mot n’a pas de sens, pour d’autres, il paraît quelque peu farfelu. Sur d’autres, il exerce une sorte de fascination. Il se donne aussi, pour les plus ardents, comme le signe d’une grande soif de découvrir, en son corps, un trésor caché, source de merveilles. Pour ces derniers, il serait prometteur d’une joie sans pareille et serait même doué d’un caractère divin. La connaissance des chakras accorderait une autonomie spirituelle et une découverte du Soi, de l’essence véritable de l’être. Pour ces chercheurs, la soif est proportionnelle à l’intensité du désir de comprendre comment ce monde si souvent ordonné et planifié, exploité et épuisé, pourrait redevenir source d’intérêt, voire d’étonnement.
C’est en Inde, sur la base des expériences intenses des yogis, que fut examinée et décrite de manière systématique la physiologie subtile des chakras. Ces centres peuvent néanmoins être perçus par tous, en dépit de leur indéniable mystère, nous le verrons dans cet essai.
Selon la tradition hindoue, la méditation sur les chakras apparaît comme une sorte d’alchimie qui vient réinventer ce corps ordinaire et malmené, périssable et méprisé, à tel point que la laideur se métamorphose en beauté, que la confusion devient lucidité, l’éphémère, immortel.
Le christianisme, quant à lui, n’est pas en reste car il fait aussi la promesse d’un autre regard sur le corps, lui conférant une plus grande valeur. En témoignent quelques passages des évangiles, notamment dans Matthieu 17, 1-2, où sont rapportés ces propos :
Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, et les emmène à l’écart sur une haute montagne. Il fut transfiguré devant eux ; son visage resplendit comme le soleil, ses vêtements devinrent blancs comme la lumière.

Que révèlent ces paroles à propos du corps de Jésus ?
Ce dernier laisse transparaître sur son visage et même dans ses vêtements la gloire qui lui est propre. Mais cette scène concerne aussi le sacrifice, car le Christ glorieux parle avec Moise et Élie au sujet de « son départ qui allait s’accomplir à Jérusalem » (Luc 9, 31) : c’est-à-dire de sa crucifixion et de sa résurrection. Sa gloire va ainsi de pair avec son humiliation. C’est parce qu’il est glorieux qu’il sera sacrifié ; c’est parce qu’il « se dessaisit de sa vie pour ceux qu’il aime » (Jean 15, 13) qu’il est glorieux.
Cette scène représente en même temps une anticipation inattendue de l’avenir de ceux qui s’identifient au Christ, comme dit Paul :
Le Seigneur Jésus Christ transfigurera notre corps humilié pour le rendre semblable à son corps de gloire [Philippiens 3, 20-21].
Paul ajoute que le Christ a aimé l’Église et s’est livré pour elle. […] il a voulu se la présenter à lui-même splendide [Éphésiens 5, 25-27].

Cet « avenir » surprenant consiste ainsi en la transfiguration, non seulement du corps, mais de toutes les facultés. Il y aura certes plénitude de joie et de lucidité, de beauté et de santé, mais surtout de gloire et de divinisation. Pourtant, cet avenir demeure exempt de narcissisme ou d’individualisme exacerbés, car la découverte de soi est également découverte des autres et de Celui qui est la source et la fin de tout.
Précisons d’emblée que l’interprétation des chakras dans ce livre n’est pas gnostique si, par « gnosticisme », on entend que la seule justification concerne la compréhension. Au contraire, la méditation sur les chakras se vit comme un acte de foi qui est un moyen de connaître des réalités que l’on ne voit pas (Hébreux 11, 1), car c’est de la base obscure – le premier chakra – que tout se manifeste. Ce chakra n’est pas ignorance mais connaissance cachée qui se révèle progressivement dans les chakras successifs.
Concernant leur approche, cet essai se voudrait une étude du Ṣaṭcakranirūpaṇa « Description des six chakras » (à découvrir dans les pages qui suivent), certes objective, mais non animée par une simple curiosité intellectuelle. Les chakras, en effet, ne sauraient être réellement connus ni compris du dehors ; ils doivent être expérimentés du dedans. La clarté qui rayonne de ces chakras brille plus intensément que la lumière de la raison seule. Il ne s’agit pas d’une clarté illusoire, car ce qui en émane est perçu en toute lucidité réaliste et peut dès lors trouver une justesse dans son expression par la précision du langage. C’est ainsi une expérience véridique qui se renforce par une description exacte. Cette approche trouve un écho dans la théologie spirituelle où l’expérience personnelle est exprimée en toute connaissance de cause.
Cette clarté d’ordre personnel possède également une valeur universelle. Car l’expérience vécue de manière authentique chez l’un peut devenir, si elle est correctement transmise, accessible aux autres. Par exemple, si, au départ, les perceptions d’une même œuvre d’art diffèrent par leur sensibilité, elles permettent à tous, lorsqu’elles sont partagées, d’apprécier l’œuvre de manière plus ample et profonde. De même, ce qui fut au départ une expérience personnelle des chakras, chez les yogis, véhiculé à travers des textes et des courants de transmission, a permis de dévoiler à tous la mystérieuse richesse de l’être humain. Le particulier jouit ainsi d’une valeur universelle.
Il faut toutefois avouer que, hélas, l’interprétation des chakras présentée dans cet essai est partielle car elle émane d’un point de vue masculin, le mien, or l’interprétation féminine est essentielle à la compréhension des chakras. L’interprétation est partielle aussi du fait qu’elle est le résultat d’une approche faite d’un point de vue chrétien et catholique. Mais la divergence des interprétations qui en ressort constitue en soi un réel avantage car elle aboutit à une perception plus riche de la splendeur de l’homme et de la gloire de l’Indicible.

Le choix du texte
Pourquoi le Ṣaṭcakranirūpaṇa précisément ? Pourquoi une étude des six chakras ? Notre choix peut être considéré, d’un certain point de vue, comme arbitraire mais il a été guidé par une patiente et exhaustive discrimination parmi les divers textes yogiques les plus connus, abordant cette thématique.
Que disent, en bref, ces autres textes ?
Les Yoga Sūtras de Patañjali – on ne sait pas s’il a vécu dans le IIe ou Ier siècle avant ou après J.-C.1 – parlent de la concentration sur le nombril (3.29) qui fait connaître la constitution du corps ; et de celle au fond de la gorge (3.30) qui donne la capacité de vivre sans nourriture ou breuvage. C’est tout. Rien de plus.
La tradition bouddhiste du Guhyasamājatantra datant du IVe siècle de notre ère2 mentionne quatre chakras qui correspondent aux 6e, 5e, 4e, et 3e de nos six chakras3.
Quant au plus ancien texte hindou mentionnant ces six chakras, il date du VIIIe siècle ; c’est le Mālatī-Mādhava, pièce de théâtre de Bhavabhūti4. On retrouve également ces six chakras dans les versets 15-16 du Gorakṣaśataka5, œuvre attribué à Gorakṣanātha (XIIe siècle au plus tard)6, le fondateur de la tradition yogique des Nātha. Ces versets désignent les chakras par leur nom et dénombrent les pétales de chacun d’eux, détail significatif de leur importance. Le commentaire de Lakṣmi Nārāyāṇa sur le Gorakṣaśataka mentionne seize chakras7. Les versets 4-5 du Yogacūḍāmaṇi Upaniṣa.d qui date des environs du XVe siècle énumèrent les six chakras, dotés de leurs pétales ; les versets 7-14 ajoutent d’autres détails8. Ce n’est donc que progressivement que s’est élaborée la théorie des six chakras.
Le Ṣaṭcakranirūpaṇa forme le sixième chapitre d’un texte plus long, le Śrī-tattva-cintāmani9, texte bengali de Pūrṇānanda qui date de 157710. Il fait partie de la collection des Tantrik Texts Series (dont le premier texte fut publié en 1913 et le dernier en 1940) ; c’est par cette collection que Sir John Woodroffe (1865-1936), juge à la cour suprême de Calcutta, a amorcé l’étude moderne occidentale des Tantra. C’est Woodroffe qui le premier proclama la valeur du tantrisme, tout en soulignant la compatibilité du Tantra avec sa propre foi catholique. Par contre, un autre indianiste célèbre, Sir Monier Monier-Williams (1819-1899), déclara que « dans le tantrisme ou le shaktisme, l’hindouisme était arrivé à la dernière et la pire étape de son développement médiéval11 ».

Réception du Ṣaṭcakranirūpaṇa en Occident par Jung
L’existence d’ouvrages traitant des six chakras, antérieurs au Ṣaṭcakranirūpaṇa, montre bien qu’en dépit de sa célébrité, ce texte n’était pas en soi original. Il fut publié avec un autre texte, le Pādukāpañcaka, pour la première fois en 1919 sous le titre The Serpent Power dont Carl G. Jung (1875-1961) possédait une copie12.
À Zurich, du 3 au 8 octobre, 1932, l’indianiste Wilhelm Hauer (1881-1962) donna six conférences sur le yoga et les chakras tels qu’ils sont décrits dans le Ṣaṭcakranirūpaṇa et quelques Upanisad. En réponse, Jung, de même, donna quatre conférences, les 12, 19, 26 octobre et 2 novembre, qui présentaient une interprétation psychologique du kuṇḍalinī-yoga13. Il souligna le fait que la symbolique du Ṣaṭcakranirūpaṇa « lui avait permis de mieux comprendre les maladies psychiques et la raison de l’emplacement physique des symptômes14 ». Il donna de cela quelques exemples : la colère mène à la jaunisse ; la peur provoque la diarrhée15. Il déclara :
Nous sommes reconnaissants au tantra yogique car il nous donne les formes et les idées par lesquelles nous sommes capables d’exprimer les expériences chaotiques que nous subissons16.

Jung fut fortement influencé par le Ṣaṭcakranirūpaṇa et c’est très certainement à la célébrité de Jung que ce texte doit sa renommée. Toutefois, Sonu Shamdasani considère que Jung use d’une hybridation de termes qui n’est « ni orientale, ni occidentale17 ». Gopi Krishna, pour sa part, estime que les savants qui assistaient à ces conférences ont montré, par leurs commentaires, qu’ils ne comprirent absolument rien au Ṣaṭcakranirūpaṇa18.
Notre étude, quant à elle, veut éviter ces pièges. Ce livre n’est pas un essai d’hybridation, ni un mélange de concepts incompatibles. La méthode que nous suivons est tout autre.

Quelle méthode pour entrer dans ce texte sur les chakras ? Quel défi pour la connaissance ?
Il ne s’agit pas d’étudier le texte du Ṣaṭcakranirūpaṇa d’une façon purement académique. Certes, nos commentaires se veulent objectifs et exacts, mais nous aspirons à aller plus loin. Cette étude se fonde sur la méthode désignée sous le nom de « théologie comparative », développée par Francis X. Clooney19 qui la définit ainsi :
La « théologique comparative » […] désigne ces actes de foi qui cherchent à comprendre20, ces actes de foi qui s’enracinent dans une tradition croyante particulière mais qui, de ce fondement, s’aventurent à apprendre d’une ou plusieurs autres traditions21.

Cette forme d’interprétation fait suite à la proclamation révolutionnaire de Vatican II : « L’Église catholique ne rejette rien de ce qui est vrai et saint dans ces religions. » Cette phrase s’applique aussi à l’étude des chakras. Ce qui est vrai et saint dans la tradition hindoue, à propos des chakras, est compatible avec la démarche chrétienne.
Cette méthode ne cherche pas à s’approprier les richesses d’une autre tradition. Elle n’exploite pas ; elle ne fouille pas. La théologie comparative n’est pas identique à la religion comparée qui étudie les ressemblances et les dissemblances entre les religions. Elle ne formule pas de commentaires sur la vérité de l’autre tradition. Elle n’est pas réductionniste, dans le sens qu’une doctrine différente n’est comprise que selon les éléments de sa propre croyance, de sorte que les différences sont effacées. Ce livre n’est pas une imposition des doctrines chrétiennes sur celle des chakras, mais, au contraire une découverte des données chrétiennes à la lumière des chakras. Cette façon d’interpréter n’aboutit ni au syncrétisme ni à un mélange irréfléchi et grotesque. La théologie comparative consiste, à l’opposé, à mieux comprendre sa propre foi à la lumière d’une autre. Elle est l’illumination d’une l’illumination.
Il s’agit donc d’un apprentissage. Le christianisme a besoin de cet enseignement ; il ne peut devenir pleinement lui-même qu’en apprenant des autres. C’est un acte d’humilité et d’émerveillement devant l’autre. On découvre l’Évangile en découvrant ce qui vient d’ailleurs. C’est comme si les chrétiens venaient à être évangélisés de nouveau par ce qui n’est pas chrétien. Cela est une bonne nouvelle pour les chrétiens, non pas dans le sens que leur est apporté ce qu’ils n’ont pas, mais dans le sens qu’ils peuvent ainsi découvrir ce qu’ils ont déjà. Sans cette redécouverte, les chrétiens ne se comprendraient pas pleinement.
L’inverse pourrait également se produire. Les initiés hindous pourraient, par ce même moyen de la « théologie comparative », se pencher sur la conception chrétienne et réaliser la richesse de leur propre tradition, découvrant ainsi ce qu’ils n’avaient jamais imaginé, mais qui est bien là.
La théologie comparative commence donc par la perception de la vérité d’une autre tradition. Il ne s’agit pas d’un simple intérêt académique, d’ordre intellectuel, car ce qui est connu uniquement par l’intellect peut être rapidement mis de côté et oublié, car il ne touche pas la personne dans sa profondeur. Ce mode de connaissance, sans mystère, finit par devenir banal, ordinaire. Alors que, dans la théologie comparative, il est aussi question d’attrait et d’émerveillement progressif face à des découvertes toujours plus vastes.
En tant que chrétien, je reconnais, obscurément peut-être, que cette autre tradition, l’hindouisme en l’occurrence, est aussi valable pour moi. J’en apprécie la vérité existentielle, non pas purement intellectuelle. De fait, je me sens devenir davantage moi-même en contemplant cette autre réalité. Il ne s’agit en aucun cas d’un rejet de moi-même, ni d’un reniement de ma tradition chrétienne. Au contraire, la conviction chrétienne se renforce. En regardant l’autre, je discerne plus clairement l’essentiel en moi : mon identification avec le Christ, car le point de départ pour tout chrétien consiste en son identification au Christ. Paul l’a dit : « Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est Christ qui vit en moi » (Galates 2, 20).
Comment mieux comprendre mon appartenance au Christ, comment mieux comprendre le Christ lui-même ? Quelle est la lumière que l’enseignement du Ṣaṭcakranirūpaṇa jette sur la lumière qu’est le Christ ? En quel sens les chakras le révèlent-ils ? On ne fait que commencer à découvrir le mystère du Christ, et ce sont les autres religions qui peuvent aider à le manifester.
La méthode de théologie comparative ne vient pas ajouter au christianisme ce qui ne s’y trouve pas déjà. Jésus le dit lui-même : « Tout scribe instruit du Royaume des cieux est comparable à un maître de maison qui tire de son trésor du neuf et du vieux » (Mathieu 13, 52). Il fait émerger ce qui ne fut jamais perçu jusqu’alors. Telle est précisément l’ambition de ce livre.
Selon la théologie comparative, l’acte de foi cherche à apprendre d’une autre tradition, mais, ayant appris, il reconnaît que la tradition étudiée contient une vérité qui demeure réservée aux initiés de cette tradition, et qui sera à jamais hors de portée pour ceux qui n’en sont pas originaires. On reconnaît l’existence de saints, en ce qu’ils sont essentiellement autres et possèdent une dignité irremplaçable. Toutefois, la théologie comparative admet une parenté entre les traditions. Il y aurait une résonance, comme dans la musique lorsqu’une note fait vibrer les harmoniques. Il existe une même source qui touche tous les croyants. Les différences irréconciliables entre le christianisme et l’hindouisme permettent une perception en profondeur tout comme les deux yeux et les deux oreilles, qui ne perçoivent pas exactement de la même façon, laissent repérer la distance et la direction. Ce n’est pas qu’une tradition remplace une autre. Il n’y a ni rivalité, ni dominance, ni contestation. Au-delà des mots et des rites, des dogmes et des pratiques, la théologie comparative ressent qu’il existe une seule humanité partagée, une même divinité qui est la source de tout et qui pour les chrétiens est évidente et accessible dans l’unique Christ, incarné, mort et ressuscité.
La théologie comparative n’a pas pour finalité d’établir une théologie commune. Les doctrines hindoues et chrétiennes sont chacune irréductibles à elles-mêmes, mais leur rencontre fait que l’esprit s’élève au-dessus du mental, et que l’esprit plonge dans le tréfonds, car cela dépasse la compréhension ordinaire. Il y a cependant un véritable savoir qui se cache dans le noir étincelant, dans la ténébreuse clarté.
Il se peut que le vocabulaire typiquement chrétien semble pour certains fade et usé, et qu’il devienne même un obstacle. C’est pourquoi, dans ce livre, nous tenterons d’enrichir le vocabulaire chrétien en trouvant des expressions capables de faire découvrir aux chrétiens leur christianisme, permettant ainsi de comprendre leur propre expérience intérieure. Cette approche est en accord avec les paroles de Jésus :
J’ai encore bien des choses à vous dire mais vous ne pouvez les porter maintenant ; lorsque viendra l’Esprit de vérité, il vous fera accéder à la vérité tout entière [Jean 16, 12-13].

Cela ne signifie pas que le christianisme est révolu, mais que la vérité pérenne du Christ se renouvelle. Il s’agit de « découvrir » en soi-même le christianisme. Ce travail de théologie comparative exige humilité et détachement, pauvreté d’esprit et courage afin de pouvoir entrer dans un monde nouveau et, certes, quelque peu étrange.

Quels textes bibliques ?
Le choix des versets bibliques que nous avons sélectionnés n’est en rien arbitraire. Ils se sont imposés à la lumière des chakras. Ils ne sont pas équivalents aux textes sanskrits, ni étrangers non plus, mais sont en résonance avec ces derniers. Il ne s’agit pas de surimposer aux textes bibliques un sens qui ne serait pas le leur – l’eiségèse, qui est l’introduction d’un élément étranger dans le texte –, mais de découvrir ce qui s’y trouve déjà – l’exégèse.
En dépit d’un très grand nombre de possibles, cet ouvrage ne citera que les textes les plus pertinents. Certains seront mentionnés dans les chapitres consacrés aux divers chakras, dans la partie explicitement dédiée aux textes bibliques ; d’autres seront cités au fur et à mesure du développement.

L’effort personnel et la grâce divine
Ayant lu les textes sanskrits et bibliques, le méditant se met à contempler un chakra ; il y apporte la puissance du souffle ; il l’éveille par le mantra, c’est-à-dire la parole sacrée. Le méditant est actif ; il n’est pas passif. Toutefois, toutes deux, les traditions hindoues et chrétiennes, insistent sur le rôle de la grâce. Dans l’hindouisme, la grâce du maître authentique, ou « gourou », est indispensable si le méditant désire profiter des exercices qu’il accomplit. Chez certaines personnes plus prédisposées, il est vrai, cette grâce est accordée directement par la déesse, incarnant l’Énergie divine, qui en sanskrit est souvent désignée par le terme Shakti, mais, dans les deux cas, la grâce reste nécessaire. De même, dans le christianisme, la grâce divine est tout aussi indispensable. La question se pose donc, dans la méditation sur les chakras, sur le rôle de la grâce et la valeur de la pratique. Une telle question n’est pas nouvelle.
Le pélagien – terme important dans la théologie chrétienne et rendu célèbre par les débats au Ve siècle sur la grâce – prétend que les vertus, l’éveil spirituel, la connaissance des mystères, et même le salut, sont uniquement le fruit de son propre labeur. Le Christ, ici, est un modèle ; il n’est pas le Sauveur. Il montre le chemin mais il n’est pas le chemin. C’est l’individu qui accomplit le travail de métamorphose.
Dans ce livre, le propos diffère. L’attrait exercé par les chakras n’est pas en premier lieu le fait du pratiquant. Ce n’est pas tellement lui, en tant que tel, qui aspire à cette exploration ; c’est une dimension plus profonde, au tréfonds de lui, qui y aspire. Et l’effort ? La capacité de s’engager est en soi un don. Le pratiquant n’agit pas sous l’effet du raisonnement et de la volonté seuls. Le débutant, bien sûr, doit se mettre au travail, mais le travail marchera bien seulement si c’est cette aimantation qui le conduit. On observe ce phénomène chez le pianiste, par exemple. S’il joue un morceau sans motivation profonde, si c’est lui qui joue, et non pas la musique qui le fait jouer, l’effet sera mécanique, « froid » et sans cœur. De même, selon la tradition chrétienne, c’est l’Esprit de Dieu qui inspire et rend le pratiquant capable d’éveiller les chakras. Le pratiquant s’abandonne ; il se rend disponible à l’impulsion de la grâce.
Cela n’a toutefois, rien à voir avec le quiétisme. Selon la longue tradition chrétienne, la volonté humaine est investie de la volonté divine mais n’est en rien abolie. Les volontés divine et humaine s’unissent et se coordonnent. L’énergie divine s’installe et développe en l’être ces énergies, ces éveils, ces sensations nouvelles, qu’il accueille et dont il se réjouit. Le méditant agit ainsi parce qu’il est inspiré, et il agit ainsi de manière vraie et authentique, car le choix divin établit et perfectionne le choix humain. Les agissements divins et humains coïncident.
La méditation sur les chakras ne relève absolument pas de cet hédonisme où le libertin est dévoré par ce qu’il dévore. Le méditant, quant à lui, savoure son expérience tranquillement et consciemment, mais sans convoitise. Il n’explore pas les chakras pour assouvir ses appétences. Les plaisirs de chaque chakra sont reçus en toute liberté et le pratiquant s’y plonge sans jamais cesser d’en rester affranchi. Il apprécie joyeusement l’ouverture des chakras et la « montée au ciel ».
Il y a donc plusieurs écueils que ce livre cherche à éviter. En voici quelques-uns. Le gnosticisme proclame que la rédemption est acquise par l’intelligence seule.
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